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i reproduits dans un ouvrage d'enseignement (Cours de Bota-

« nique), qui sont figures a cette page. »

En reponse a cette observation de M. Gaston Bonnier,

M. Paul Becquerel, present a la seance, declare que les

sehemas precitCs ont 6te scrupuleusement copies sur les

cinq sehemas des coupes transversales representant le

passage de la structure-tige a la structure-racine dans l'axe

hypocotyle du Lupin, que M. Gaston Bonnier a lui-meme

publies dans son Cours de Botanique en collaboration avec

M. Leclercdu Sablon, p. 382, fig. 542 a 547, ou le nom
de M. Van Tieghem ne se trouve nullement cite.

M. Guillaumin fait la communication suivante :

Atalantia littoralis Guillaumin nom. nov.

plante nouvelle pour I'Annam;

par A. GUILLAUMIN.

1

P
mignya littoralis, mais en laissant subsister quelque doute sur

son attribution generique : en effet il ne possedait pas le fruit

qui est tres caracteristique dans la tribu des Aurantiees.

Backer [Schoolflora Bzg. (1911)] a rapporte la m^me plante

au genre Limonia sous le nom de Limonia littoralis. Cependant
il est impossible que ce soit un Limonia, car les feuilles ne sont

pas composees et le petiole ne presente aucune trace d'aile.

• D est egalement difficile que ce soit un Paramignya, car

I'ovaire est entoure a sa base d'un petit disque, mais ce dernier

n est nullement sureleve en gynophore.
Dans son voyage en Annam, M. C.-B. Robinson a recueilli une

plante, seulement en fleurs, que je n'ai pu dans la Flore dlndo-
Chine faire rentrer dans aucune des especes connues et que, dans

te doute, j'ai omis de signaler. La publication par Valeton [hones

Bogorienses t. CGCXLIX (1912)] d'une excellente planche m'a

permis d'identifier la plante de Robinson au Paramignya? litto-

r «Hs. Depuis, M. Krempf, dh l'lnstitut Pasteur de Nha trang

(Annam), a envoye au Museum des echantillons cornplets qui
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permettent d'affirmer que c'est un Atalantia qui doit s'appeler

Atalantia littoralis Guillaum nom. nov. Les fruits en effet res-

semblent a de petites oranges d'environ 4 centimetres de diametre,

a 5 loges presque completement occupees par 2'enormes graines

entourees par une pulpe formee de poils succulents, commedans

le genre Citrus et XAtalantia citroides. Dans la clef &es Atalantia

asiatiques que j'ai dressee [Not. Syst., I, p. 183], YA. littoralis

doit prendre place dans le groupe a 6-10 etamines libres, imme-

diatement apres YA. citroides. (Test une plante buissonnante de

2 metres de haut, a ffeurs vertes. Elle se rencontre a Java, sur

la cote Sud, dans la province de Rembang (Teysmann) et en

Annam, aux environs de Nha trang (Robinson, Krempf). Dans

cette region elle est appelee Kim-do-um par les indigenes.

II est probable que YA. littoralis pourrait fournir un porte-

greffe pour les Citrus, et j'attire Tattention sur ce fait que, comme
Y/Eglopsis Chevalieri Swingle, il a ete rencontre jusque dans les

sables maritimes, ce qui semble indiquer qu'il ne craint pas le

sel.

M. Molliard fait la communication ci-apres :

Sur la secretion par les racines

de substances toxiques pour la plante

(Note preliminaire)

;

par M. Marin MOLLIARD.

La notion de la fatigue de la terre vis-a-vis d'une espece vege-

tale donnee est aussi ancienne que 1' agriculture elle-meme; on

l'a d'abord rapportee exclusive ment a l'epuisement du sol en

substances nutritives; des recherches recentes, dues surtout a

des agronomes americains, tendent a faire admettre une autre

cause, se superposant a la premiere, et consistant en Taecu-

mulation dans le sol de substances toxiques elaborees soit par

les nombreux microorganismes qui se developpent dans la terre,

soit par les plantes superieures elles-memes qui subiraient ainsi

une autointoxication; mais les resultats des recherches relatives

en particulier a ce dernier point ne sont pas adniis unani-

mement et, sans que je veuille entreprendre ici une analyse


